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9. CHAPKAU

COttA.

EXPLICATION DES GRAVURES

1. Toilette de bal. — Sur
un premier jupon de taffe-
ias noir retombe une jupe
de lulle noir ornee devant

de trois ruches de blonde dentelee et perlee. Les
les de derriere sont enüerement recouverts de
hauts volants de tulle dentele, separes par des
ruches de dentelle semblable a celle du tablier;
ces ruches formen! quilles sur les cötes tout en

\s

12. CIIAPEAU OLYMPIA.

arretant les volants.
et en dissimulant leur
point de depart.

Pour garnir les
dents aigues des vo¬
lants, il faut choisir
soitune petite blonde
satinee, soit une mi-
gnardise ou un agre-
ment de soie excessi-
vement leger.

Sur cet ensemble.une tu-
nique de tulle enüerement
perlee de jais retombe de¬
vant et se releve en pouf
par derriere; le retroussis
est obtenu ä l'aide d'une
ccinture Renaissance avec
aumönierc enüerement re-
couverte de peiies de jais.

Le corsage est recouvert
d'une draperie perlee, qui
forme egalement la man¬
che; bouquets de roses au
corsage el dans les cheveux.
— Modele de M m» Ca-

10. CIIAPEAU KETTY.

vally, 6, boulevard des Capu-
cincs.

CHAPEAUX DE JEUNES FILLES

2. Chapeau Christiane poui'
jeunefille de dix-huit ans. — Le chapeau est
en paille cousue marron, aux bords releves, ä
la calotte pointue ; celle ci est entouree d'une
torsade de velours bleu Louise couponne, fai-
sant töte ä un ruche gaufre en ruban de faille

13. RIDEAUX ET LAMIEEQIIN EX DRAP ET FRANGES.

CHAPEAU MKL1TA.

bleue; aigrette blanche s'e-
lancant d'un chou de plu-
mes bleues frisecs.

3. Chapeau Nelly. — Le Xä!H|f
fond et la passe gaufree
sont en paille grise, une echarpe de gros de
Suez bleu turquoise entoure la calotte et la
recouvre en parlie; de l'agral'e du milieu s'e-
lance une aigrette de jais; un pouf de roses de
roi est pose sur le sommet du chapeau, un au-
tre pouf semblable se repete dans le nceud de
derriere.

4. Chapeau Stella. — La forme est en paille
noire, les bords gondolcs devant se relevcnt
sur les cötes et restent completement retrous-
ses par derriere; les bords sont brides d'unre: -
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leaute de ve'.ours bleu et la calotte est pres
que reeouverte par un large nceud en faille
hlen turquoise n° 16, avec agrafe de nacre;
sur les retroussis des cötes de pelites branches
d'azalee avecboutons.

5. Chapeau Sarah pour jeune tille. —
La forme est en paille gris fonce, le diademe
releve est orne d'un plisse ä tete contrariöe
en faille bleue; une jarretiere de velours noir
a bord de faille bleue ruchee entoure la ca¬
lotte; le cöte est orne d'un pouf volumuieux
odont la base est de velours noir avec rubans
de faille bleue; trainasse de primevere de
Chine rose; aigrette de plumes bleue; un co-
quille de blonde noire se melange avec une
plume naturelle qui retombe sur la nuque.

6. Chapeau Pervenche. — La forme est en
paille gris argent finement tressee, le fond est
im peu haut, et la passe gondolee par devant
se retrousse sur le cöte; une guirlande de
J'euilles de plantes grasses allant du vert au

10. QUART D'üK CARRE EN GUIPURE RICHELIEU.

ii. FRANGE DU LAMBREQI.'IN

ET DES EJIBRASSES.

rouge fonce entoure la calotte, une grosse rose
the avec feuillage la domine ; coques de rubans
bleu de ciel.

7. Chapeau Angot en paille grise. — Du dia¬
deme s'echappe une torsade de faille rose; la
calotte est entouree d'une large jarretiere de ve¬
lours rose, lisere de petits velours noirs; des co¬
ques de rubans, assorties de tons, forment cou-

ronne par-dessus cc biais; un ruche cor.-,1
tourne le retroussis par derriere et en suit les
ondulations ä l'interieur; une grosse rose, aul
feuillage vif. fait töte ä une plume naturelle'
qui retombe sur la nuque.

CHAPEAUX DE FILLETTE

8. Chapeau Betzy pour fillette, tout en?
paille noire, ä calotte haute et pointue, ä
bords rabattus devant et releves sur les cö¬
tes ; il est bride d'un rouleaute de velours
vert d'eau; une echarpe bien chiffonnee, en.
gros de Suez vert, entoure la calotte; unl
double noeud de faille verte, ä envers rose,'
semble rattacher le retroussis, des glands de
soie agrementent les pans des nceuds.

9. Chapeau Cora pour fillette. — La forme
est en paille marron; l'echarpe qui entoure la

I

'?;

17. QUART D'UN CARRE EN GUIPURE RICHELIEU.

10. DETAIL DU RIDEAU. FOND ET BANDES A TE1NTE GRISE, EN DRAP ROUGE. RANDES A TEINTE FONCEE, EN DRAP BLEU. BANJES BLANCI1ES, EN RUBANS ECRUS.
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I

calotte est en gros de Suez ruarron; eile est prise dans le
biais de l'etoffe, et se chiffonne en une espece de pouf par
derriere. D'une agrafe doree, qui retient les plis de l'etoffe,
s'echappe une aile d'oiseau exotique.

10. Chapean Ketty. — La forme est en paille grise ; la
calotte ronde. La passe, legerement rabattue devant, est le¬
gerement relevee sur les cötes; une echarpe vert serpent en
gros de Suez, plissee nieme dans son nceud de travers, en-
toure la calotte, que domine une riche plume d'autruche
d'un rose tendre.

CHAPEAUX DE DAME

H. Chapeau Melita, tout en paille gris clair. La calotte,
carree, est un peu haute et presque entierement voilee d'une

echarpe dont les plis et replis forment des coques et des
noeuds tres-originaux. L'echarpe est en turquoise violette,
doublee de l'aille ma'is;un motif en perles de jais agremente
le cöte; du sommet s'echappe un bouquet de plumes mau-
ves, violettes et ma'is melangees, avec aigrette teintee mais
clair, qui domine le tout.

12. Chapeau Olympia, ä t'ond mou. La passe, soutcnue
sur la carcasse, est voilee de deux rangs de dontelle noire
qui retombe sur une torsade de turquoise bleue. Autour de
la passe, rubans bleus. Couronne de fleurs des champs,
epis, päquerettes, coquelicots et blucts, qui forment uue
touffe sur le cöte.

13-15. Rideaux et lambrequin, cn drap de soldat rouge.
Bandes en drap bleu fonce. Ruban de fll ecru pose sur le

bord des bandes bleues. Ccs rubans sont brodes de soie
noire et blanche et surmontes de motifs de broderie en
laine bleue et havane. Le lambrequin se compose d'une
bände bleue et de frange de bourrclier melangee de choux
en laine rouge, bleu fonce, bleu de ciel et havane, et de
brins de laine. Embrasses en frange ficelle, decorees comme
le lambrequin.

Co travail, comnose d'elements assez bizarres, produü
un effet charmant, notre dessin en fait foi, et est tres-facile
ä executer. On trouve ces rideaux tout faits ou echantil-
lonnes chez M mc de Milly, 21, boulevard des Batignolles.

16-17. Deux carresen guipure Richelieu. — Nous re-
produisons seulement le quart de chaeun des deux carres.
II sera facile ä nos lectrices de completer le carre, en repe-
tant quatre fois le möme motif.

On retrace le dessin sur toile ou sur batiste; on festonne

tous les encadrements des dessins mats, apres quoi on de-
coupe et on enleve l'etoffe qui se trouve dans les intervalles.
Pour la solidite du travail, on ne fait cette Operation que
lorsque l'on a lance dans le vide, et sans s'appuyer sur l'e¬
toffe, des barrettes festonnees.

----------------♦♦♦----------------

MANTEAUX, CONFECTiONSET COSTUMESD'ETE

18. Fichu Marie-Antoinette. — Toilette de jenne Alle.
Robe de mohair de nuance ecrue, ornee de trois volants
etages. Fichu Maric-Antoinette en poult de soie de C.-J.
Bonnet, orne tout autour d'un simple petit volant d'etoffe.
Nceud Louis XV dans le milieu du dos. Le fichu : 29 fr.

19. Toilettede jeune fille. — Robe de reps marron.
Jaquette en cachemire double ajustee ä la taille, avec
revers en poult de soie et boutons d'aeier. Grand col enton-
noir, ä coins roules par devant. La jaquette : 24 francs.

20. Toilette Isabelle. — Robe et confection en poult de
soie noire C.-J. Bonnet. La robe forme legerement la
traine; les les de derriere sont entierement couverts d'un
flot de ruban, quiva en diminuant au für et ä mesure qu'il
se rapproche de la taille; le devant est plisse a la religieuse
dans toute sa hauteur. La confection ou tunique Isabelle
est ä pointes de chale retombant sur les cötes. Le pouf, ä
releve mobile, est soutenu par une ceinture a plusicurs
pans; le tout est agremente de passementeries perlees de
jais et de jolies guipures de laine. La tunique Isabelle :
HO francs.

21. Le Florentin. — Robe depopeline vert reseda. Con¬

fection le Florentin cambree ä la taille; les grandes manches
du dolman, avec contre-manches, retombent droites sur les
hanches. Cette confection, du prix de 165 francs, est riche-
ment illustree de motifs de passementerie assortis de tons
ä l'etoffe, encadree de galons de laine et de marabouts,
egalement du memo ton.

22. Toilette de visite. — Robe de faille violet eveque
formant traine, ornee par derriere de trois etages de hauts
volants dont la täte est gansee et liseree. Des nceuds de
faille forment quilles sur les cötes. Confection gracieuse en
petit drap leger, richement illustree d'une guirlande brodee
au plumetis ou au point de chainette. La confection seule:
19 fr. 50 Centimes.

23. Toilette de sortie. — Robe de faille vert myrte,
ornee par derriere de volants et de bouillonnes altemr.-,
et par devant d'un haut volant plisse, surmonte de bouil-
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lönnes separes par des biais liseres. Jaqucttc de poult de
soie noire ajustee ä la taillc, avec revers croises sur la poi-
trine, ornee de liseres doubles et de boutons de soie. La
jaquette : 48 franes.

24. Fichu Charlotte Corday. — Robe de faule gris mode;
la jupe, froncee, est garnie par devant de volants ä töte
bouillonnes et ruches; les volants de derrriere sont simple-
ment enserres d'nn biais un peu large. Fichu Charlotte Cor¬
day en gros de Suez, orne de deux rangs de dentelle de
Paris et de nceuds de faille dans le dos. Co modele gracieux
et de la plus haute nouveaute, coüte 29 fr.

25. L'Ecossais. — Robe de foulard bleu marine ä volants
montes en plis creux. L'Ecossais, confection style dolman,
en drap de fantaisie de toutes nuances, orne de brande-
bourgs en ganse assortie, rattaches par des boutons de na-
cre et encadres de galons faisant Ynarabout. Prix de la con¬
fection, HO fr.

23. Toilette de visite. — Jupon de faille vert bronze,
orne de volants plus nombreux sur la partic de derriere que
sur celle du devant. Tunique et corsage doubles de soie ä
grandes basques carrees en beau cachemire double, le tout
agremente de passementerie perlee de jais et encadre de
belle guipure de laine au dessin riebe et elegant; un flot de
rubans de faille releve la tunique sur le cöte. Le corsage et
la tunique, H5 fr.

27. Toilette de matin. — Robe de serge gris mode. Ja¬
quette en drap gris ou de toute autre nuance; eile tombe
droite sur la poitrinc et boutonne sur le cöte; collet et re¬
vers en pareil; boutons assortis. La jaquette, 23 fr.

28. Mantille parisienne. — Haute nouveaute, en soie
gros de Suez ornemente de passemeuteries fort riches et
de dentelle de Paris de hautour moyenne. Prix, 63 fr.

29. Mantille. — Robe de mohair rayee. Mantille elegante
et gracieuse, convenant ä une jeune fille ou ä. une tres-
jeune femme. Elle est tout en cachemire simple, garnie de
jolies passementeries de jais formant entre-deux et entou-
ree de guipure de laine. Prix, 48 fr.

33. Toilette de ville. — Robe d'alpaga pacha ä reflets
soyeux. Mantille en cachemire, doublee de laine presque
ajustee ä la taille, fenduc sur les basques, et agrementee
d'un joli capuchon; le tout est enrichide passementerie per¬
lee de jais et de guipure de laine, Prix de la mantille, 42 fr.

31. Toilette de visite. — Robe de faille couleur Bor¬
deaux. Mantille confortable en cachemire, gros plis creux et
doubles dans le dos, manches courtes; le tout orne dune
belle dentelle de guipure de soie perlee de jais et d'un tour
de plume frise. La mantille, 210 fr.

E BOUGY.
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DESCRIPTIONDE LA GRAVÜRE COLORIEE

Costume de mariie. — En faille blanche. La jupe a dans
le bas un volant plisse sur lequcl retombe un volant de
dentelle blanche en point d'Alencon.

La robe ä traine se termine par trois biais et se releve
sur le cöte pour former un gros pli, duquel s'echappe un
bouquet de fleurs d'oranger avec traine. Le second rang
de dentelle est surmonte d'une tete en dentelle aussi, ratta-
ehee au volant par un biais de faille, simule une seconde
jupe en tablier, et se termine sur le cöte vers la traine de
la jupe en forme de patte arrondie. Le pouf, ouvert par
devant et par derriere, est egalement garni d'un rang de
dentelle blanche, surmonte d'une autre dentelle formant
tete avec biais de faule. Un bouquet d'oranger est pose de
facon ä rejoindre le premier. Corsage ä basques fermecs
et ä pointes par devant et par derriere; diademe de fleurs
d'oranger se prolongeant en traine. Le voile est pose der¬
riere, et de facon ä ne pas couvrir la figure. Manches assez
larges du bas et unies sur le dessus, surmontees de deux
epaulettes de faille entourecs de dentelles.

Toilette elijante pour manage.— Robe de taffetas mauve
avec ornements en velours de meine nuance. Jupe ä demi-
t.aine avec volant de velours dans le bas; deuxieme vo¬
lant, haut de 25 centimetres, en faille, lisere de velours.
monte a gros plis. Chaque pli casse, de facon 4 montrer la
doublure en velours; ce volant est surmonte d'une tete,
haute de 8 centimetres, plissee ä plis creux et liserce de ve¬
lours.

La tunique, ouverte et Ires-longue, est garnie de revers
di volants entoures de blonde blanche. Corsage ä revers
garnig de meme et a gilet legerement ouvert en coeur avec
fraise faille et volant et fraise Interieure en dentelle, bouil-
lon de velours garnissant les epaulettes; manches plates ä
revers plisses en velours et ornes de blonde. Chapeau ca-
pote ä fond mou en velours, relevant tres-haut derriere; la
passe est ornee d'une ruche de blonde traversee par une
torsade de velours; noeud de cöte, touffe de plumes Manches
fit mauve et noeud passe derriere.

^OURRIER DE LA fLODE

La robe princesse, si gracieuse et qui sied si bien, va
jouir d'une nouvelle faveur. On la fait pour grande toilettc
ä traine, pour demi-toilette ä demi-traino, et pour la nie,
rasant terre. II faut c.hoisir pour cette facon de robe
une etoffe un peu forme, tolle que la faille, le taffetas
la popeline, les etoffes melangees, soie et laine, a tissu
serre. On pose sur le cöte une aumöniere qui remplace les
poches, que l'on placait jadis sur le devant. On gamit 1'Ou¬
vertüre, du haut en bas, de gros boutons ou d'un coquille
de dentelle contenant des noeuds dans les plis du coquille.
Le bas de la jupe peut aussi etre garni de volants et de
plisses de biais; de passementerie, ce qui n'altere en rien
la forme de cette robe, qui doit etre absolument plate par
devant et sur les cötes, de facon ä brider et dessiner etroi-
tement les hanches. Toute l'ampleur se reunit derriere,
se dispose ä gros plis qui peuvent former un pouf au moyen
de boutons disposes dessous ou tomber droit. En ce eas, on
fait le corsage a basques tuyautees derriere, ou on ajoute une
echarpe en memo etoffe, large de 25 a 30 centimetres, qui se
rattache au corsage sous les bra6, et vient nouer lache sur les
plis de derriere, ä 30 ou 40 centimetres de la taille, pour re-
tomber ensuite en pans tres-larges et franges. Cette facon
s'harmonise surtout avec la robe princesse ä traine. Quant ä
celle qui se fait ras de terre, et qui va se porter beaueoup
dans la rue, je conseillerai volontiere d'y ajouter un petit
pfcse dans le bas, depassant la jupe de 5 ä 6 centimetres, et
qui imiterait un jupon de dessous; on peut aussi prolonger
plus haut ce plisse sur le cöte droit, et faire legerement re-
trousser la robe sur une aumöniere, soit en passementerie
perlee, soit tout en jais, soit meme en memo etoffe que la
robe, et destinee ä remplacer la poche. Les manches de la
robe princesse sont presque toutes tres-plates; quelquefois
on met des bouffants moyen äge aux epaules, ou on fait des
creves separes par des biais; mais je prefere les manches
ajustecs pour la robe de rue et de promenade. On pourra
faire de tres-jolies toilettes de printemps en ce genre avec
les petites soies bon marche, grisaillo, a mille raies, a car-
roaux, qui n'ont jamais cesse d'etre de mode du roste, mais
qui vont jouir, je crois, d'une nouvelle faveur. Avec la robe
princesse, il est ä peu pres necessaire de completer la toi-
lette par un pardessus paletot ou pelerine. On va porter de
petits vetements legers, tels que fichus croises, petites rotondes
ä capuchons, petit mantelets de fantaisie en cachemire perle
en sicilienne, garnis de dentelles, de guipures et de franges;
mais cette nouveaute appartient absolument au domaine de
la fantaisie. Nous donnerons divers patrons choisis panni
les formes qui nous sembleront les meilleures et les plus
gracieuses.

Ce qui precede contient un renseignement precis. Je dis
formellement: on va porter des robes princesses, mais je ne
puis ajouter : on ne portera plus de tuniques. Quelques-
unes de mos lectrices nie posent des questions tellement
nettes ä ce sujet, qu'il m'est impossible de leur repondre,
dans le sens du moins qu'elles desirent. Est-ce ma laute,
vraiment, si tout sc porte ? si, ä cöte de la jupe unie toute
droite, je vois des cascades d'etoffes, de rubans, de den¬
telles? si, tour ä tour, je vois porter par des femmes se
mettant egalement bien et aussi bien renseignees l'une que
l'autre sur les dernieres nouveautes de la mode, des toilet¬
tes faites de soies splendides ä jupes unies, garnies seule-
meat de quelques riches passementerieg posees tout ä plat,
et d'autres composees d'un jupon orne de volants, de plis¬
ses, de tuyautes, de ruches, de bouillonnes, remontant, soit
devant, soit derriere, sur lequel une tunique de crepe de
Chine, de soie melee d'entre-deux, de sicilienne brodee &
pois, ou rayee, que sais-je encore, et relevee par des nceuds,
des agrafes de passementerie, des echarpes? etc., etc.'Toutes
les fois que je reeois des demandes ainsi formulees, je me fi¬
gure, je ne sais pourquoi, que quelque mari un peu malin em-
prunte la signature de sa femme pour chercher ä me mettre
dans l'embarras ou pour faire une petite critique des cent mille
combinaisons feminines auxquelles nous oblige actuellement
et par le temps fantaisiste qui court, le soin de notre toilette.
Une femme, en effet, qui a un peu l'habitude de s'habiller
et d'aller dans le monde, sait bien saisir les tendances du
jour et doit parfaitement se rendre compte, sans qu'il soit
meme besoin que je fasse remarquer ä tout propos que ja¬
mais on n'a ete moins dispose ä aeeepter un uniforme de
pensionnat. J'indique les genres divers qui sont en vogue,
a vous cheres lectrices, de choisir selon votre goüt ou volre
budget. Coci dit une fois pour toutes, je reprends mon
sujet.

J'ai donne l'autre jour le detail des nouveautes que pre-
sente ä sa clientele la maison V Union des Indes; cette no-
menclature aride, aecompagnee de chiffres, m'a semble
utile pour que mos lectrices puissent ötre bien renseignees
ä l'avance sur le prix de ces etoffes. Toute femme sage et
econome fait ä l'avance son budget de petites depenses per-
sonnclles pour chaque Saison, tout comme eile fait son bud¬
get mensuel pour les frais d'entrctien de sa maison et de

son menage. Savoir donc ä l'avance que teile robe coüte
tant, teile autre tant, avant de se deeider ä l'acheter, me
semble tres-utile et memo necessaire. Qu'arrive-t-il sou-
vent ? On demande au hasard et sur une description, des
echantillons. On est seduite par un dessin heureux, et bien
qu'elle paraisse trop chere, on se laisse entrainer parce
qu'on l'a vue, parce qu'on a echafaude dans son imagination
tout un plan de toilette ravissante, et il en coüte trop d'y
renoncer. II s'ensuit que le reste du budget en depend et
qu'on est forcee de sc priver de tel ou tcl autre objet qui
etait cependant necessaire.

Pour Celles de mes lectrices, au contraire, qui peuvent
laisscr libre cours h leur fantaisie, les details que j'ai donnes
leur demontrent aisement qu'il leur sera facile de trouver
dans ces differentes etoffes des combinaisons pour les toi¬
lettes les plus merveilleuses comme les plus simples. Ainsi,
par exemple, avec les foulards rayes on fait des costumes
de campagne, de promenade; on les rend plus elegants en
leur adjoignant, sous forme de tunique, les foulards fond
clair ä fleurettes, ä pois ombres, a anneaux. Les foulards
unis servent ä faire des jupons avec ruches et volants. En
employant deux et trois teintes dans le meme ton, et c'est
facile, puisqji'on trouve toutes les degradations de chaque
nuance, on arrive avec un peu de goüt ä produire des effets
charmante.

Parmi les tissus d'un genre particulier, le tussore, qui est
tres-fort, tres-resistant et qui se lave tres-bien, peut faire
de fort jolies toilettes d'excursion, de bains de mer, de pro¬
menade. La forme princesse s'aecommodera tres-bien du
tussore, et je trouverais ravissante une robe princesse en
cette etoffe, garnie d'un plisse noir ou marron, avec aumö¬
niere marron ou noire, et noeuds semblables sur le devant
de la jupe. Le svvatow est plus neglige et demande des gar-
nitures.

Je prefererais, avec ce tissu, une jupe couverte de volants
liseres en marron ou en pareil avec corsage ä toutes petites
basques, forme amazone, et pelerine, facon fichu, nouant
derriere avec deux grands pans arrondis et garnie d'un pe¬
tit volant lisere comme la jupe. Pour aecompagner ce cos¬
tume, j'aurais un chapeau Lamballe marron avec coquelicots
et bluots.

Vite, un mot sur les chapeaux. Nous allons en donner
de charmants sorlant d'une maison dont le bon goüt est
incontestable et qui a la sage raison de ne pas faire
payer un chapeau aussi eher qu'une robe de soie.

La tendance generale est 1'agrandissemcnt de la forme et
des bords; neanmoins, n'en depllise a quelques-unes de mes
lectrices, on portera encore de pet.ts chapeaux. La forme
Lamballe est charmante, eile sc compose d'une calotte assez
plate et d'un grand bord Ugercment releve sur le devant,
par cöte par un noeud de faille ou dos fleurs, ce qui place le
chapeau un peu de travers sur la tete et produit un effet
tres-gracieux.

Je reparlerai des chapeaux dans mon prochain courrier;
il faut aujourd'hui que je donne satisfaction k bon nombre
de nos abonnees qui m'ont demande .

1» Comment on nettoie le lainage.
2° Comment on nettoie'les gants, quand on veut les net-

toyer soi meme.
3° A quelle maison elles doivcnt s'adresser pour faire rac-

commoder leurs eventails.
Je suis en mesure de resoudre ces trois questions.
Au moyen du serico-sapo on nettoie u neuf les flanelles,

les foulards, tous les lainages fantaisies, robes, bas, etc., et
meme les taches sur les objets qu'on ne peut savonner, tels
que meubles, tentures, interieur de voitures. On l'emploie
alors, avec une brosse, et il rafraichit toutes les nuances.
II sert aussi ä laver le gant, regeueration dont j'ai souvent
parle, et qui est d'un usage parfait, surtout si on le lave
avec le serico-sapo,

Ce savon conserve au blanc et ä toutes les couleurs, bleu,
rouge, etc., l'eclat du neuf et empecue les etoffes de laine
de se retrecir.

Pour nettoyer ä neu!' los gants de chevreau et de Suede,
pour detacher toutes les etoffes, velours, rubans, dentelle,
j'ai employe l'extrait de Cologne de M m= Leconte et j'ai ob-
tenu de merveilleux resullats. Le mcilleur moyen pour net¬
toyer les gants, le meilleur procede, est de les mettre. Dela
main laissee libre, on les frotte legerement avec une fla-
nelle imbibee d'extrait de Cologne, on les retire et il n'est
pas besoin de moule pour les faire secher; l'extrait s'evapo-
rant de suite. Ces deux produits sont la propriete exclusive
de M me Leconte, qui les expedie partout, en province et a
l'etranger.

M me Leconte se Charge aussi du raecommodage des even¬
tails brises, meme lorsqu'ils semblent irreparables, et ä des
prix modiques. Nos abonnees n'ont qu'a ecrire directement
ä M m0 Leconte, parfumerie Ninon, 3t, rue du Quatre-
Septombre.

MARIE DE SAVERNY.
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GAZETTE DE LA FAMILLE 9a

LETTRES PARISIENNES

M™ e Marie de Savcrny ä M ml! Laure de B...

Comme tu me sais tres -e.\acte et ferame de parole, tu
t'attends, j'en suis certaine, ma chere Laure, ä recevoir
par ce courrier les r^velaüons que je t'annoncais dans ma
derniere lettre, au sujet de l'education de tes Alles. Je t'ai
promis que j'allais te donner les moyens d'instruire toi-
meme tcs enfants, je dois aujourd'hui donner satisfaction ä
tajuste curiosite.

II ne m'est pas possible de remplir aujourd'hui ma
promesse d'une facon complete, mais je puis toutefois te
donner quelques details qui te permettront d'apprecier le
Systeme que j'aurai ä te developper dans une prochaine
leltre.

Corr.me bien des meres, apres avoir assure la sante de
(es enfants par les soins materiels donnes au premier äge,
lu t'es preoccupee de developper l'intelligence laissee jus-
qu'alors <n friche, et tu as songe au meillcur mode d'edu-
catinn. Autant il est naturel d'envoyer un fils au lycee pour
faire son education et apprendre la vie par le frottemeut
avec de nombreux camarades, autant il est penible de se
separer d'une Alle en l'envoyant en pension, et une mere
ne s'y resigne que lorsqu'elle y et-t contrainte par les neces-
sites do position.

C'cst d'ailleurs au sein de la famille et sous la direction
de la mere qu'une Alle rreoit la meilleurc educalion. Quand
on peut se decharger sur une institutrice du soin de gui-
der l'enfant dans tous les details, la lache devient plus fa-
cile, mais la surveillance et la direction maternelle n'en
sont pas moins necessaires. Et d'ailleurs, comme le luxe
d'une institutiice n'est permis qu'aux familles riches, une
mere qui veut elever sa famille doit pouvoir s'en passer.
Si, dans la plupart des grandes villes, il y a aujourd'hui
des covrs oü il est possible de conduire les enfants, cette
läcilite manque completement dans les petites locaites.
Alors la mere se trouve absolument en face d'une Obliga¬
tion et d'une dii'Aculte. L'obligation, c'esl de prendre le röle
d'institutrice, la difficulte, c'est de savoir remplir ce röle.

C'cst precisement le moyen d'aborder ce röle sans crainte,
sans hösitation, et, pour ainsi dire, ex professo, que la Re¬
vue de la Mode va indiquer prochainement ä ses abonnees.

• Sous quelle forme notre Journal va-t-il presenter cette mer-
vcilleuse recette de l'education dans la famille? Voilä ce
que t'appreudra notre prochain numero, comme on dit au
bout des feuilletons.

Pour passer maintenant, en retournant le preeepte, du
severe au plaisaut, je veux te parier, ma chere Laure, de
la petite reprise de plaisir que je me suis permise au jour
autorise de la mi-careme.

Tu sais que le jour du mardi gras notre amie Ciaire
avait donne un bal d'enfants, oü les meres ont joue leur röle
en conscience, heureuses sans doute de la joie et des gam-
bades de leurs Allettes et de leurs garcons; mais presidant
en vigilantes surveillantes ä ces Jons enfantines, qu'il elait
iir.port; nt de contenir ou de moderer dans l'interet des che-
res santes. II s'ensuivait tout naturellement que cette feto
pour les enfants elait pour les parents une corvee, une
douce corvee, ä coup sür, voulue et affectueusement ac-
complie, mais c'etait une corvee. Et comme toule peine
mciite sa recompense, une des mamans, ne pensant pas
sans doule qu'il füt absolument necessaire de trouver seu-
lement cette recompense dans la satisfaction du devoir ac-
compli, proposa, pendant que les bambins soupaient, — le
souper se At äl'heure du diner, ai-je besoin de le dire? —
une äis mamans, dis-jp, proposa, pour le jour de la mi-ca¬
reme, un bal de compensation pour les meres. — II ne de-
vait y avoir ä ce bal que des meres, des jeunes mere?', bien
entendu,—le plus äge des enfants heberges ehez notre
amie n'avait pas douze ans, — et que des papas, lesquels
etaient tenus de payer de leur personne, c'est-ä-dire de
denser. — C'elait d< nc le bal de la danse obligatoire pour
peies et meres; aueune jeune Alle, aueun c libataire ne
devaitetre admis. Aucun celibataire, c'etait hero'ique, n'est-
ce pas? Se passer des danseurs classiques, jeunes premi* rs
mondains charges de conduire les cotillons et de tenir tele
aux faibles femmes qui dansent! Mais pas de jeunes Alles,
c'etait hardi, et je dirais pr'esomptueux, si je ne craignais
de medire de MM. nos maris, qui, ce me semble, pouvaient
bien, pour une fois, se contenter de s'amuser en menage.

Si toutes les meres etaient d'äge ä danser encore, tous
les papas n'etaient pas de jeunes hommes. II est vrai que,
pour les messieurs, l'äge oü l'on ne danse plus est difficile
ä determiner, et que les hommes fönt en ce genre d'amuse-
ment, comme en toute autre chose, ce qu'ils veulent.

Dans ce bal des peres et meres, les mamans ayant fait
la loi, messieurs les papas s'etaient soumis ä leur decret,
et je dois dire qu'ils se sont. montres obeissanls. II y en
avait de jeunes assurement, mais il y en avait aussi de
chauves, il y en avait de grisonnants, de plus ou moins
ingambes, mais tous ont ete de bonne volonte et charmants.
C'etait ä se ressouvenir du temps oü ces messieurs nous fai-
saient la cour, m'a dit une de nos bonnes amies.

On etait costume, bien entendu, et il avait ete convenu
que le secret des deguisements serait garde. Cette Conven¬
tion, Adelcment observee, a donne ä la soiree un motif de
gaiete et d'entrain tout paiticulier.

On a l'habitude, lorsqu'on donne un bal costume, de
prendre ses precautions pourn'avoir pas plusieurs personnes
haoillees de meme facon. Nous avions voulu.au contraire,
tout laisser ä l'imprevu. II est arrive, comme on pouvait le
prevoir, que la plupart des invit.es se sont inspires de l'idee
qui avait ete le point de depart de cette fete des parents.
Puisque c'est la fete des mamans, deguisons-nous en nour-
rices, avait-on pense.

Tu connas Irop bien la plupart d'entre nous, ma chere
Laure, pour t'imaginer que notre soiree a du ressembler
ä une reunion de nourrices vulgaires. II y avait beaucoup
de nourrices, il est vrai, mais qu'elles etaient aecortes et
agacaiitcs! C'etaient des Cauchoises, des Bearnaises, des
Bourguignonnes, des jeunes meres siciliennes, napolitaines,
grecques. On avait pris pour theme la maternite; mais,
comme on avait brode! II y avait aussi l'inevilable mere
Angot.

Les messieurs avaient moii s puise dans le seiviment pa-
ternel, sauf un qui s'etail costume en pere noble Louis XV
tres-reussi : un autre qui, marchant avec effronterie sur
notre terrain, avait pris le 1ravestissement de mere Gi-
gogne.

Que ton elegance ne s'effarourhe pas de ce qu'il y a d'un
peu vulgaire dans ce choix du costume feminin pour un
homme. C'etait fort dröle, et ce n'etait qu'une surprise,
comme tu vas voir.

M. L..., avec sa grande taille, a donc fait son entr6e a
grandes ei jambees dans le costume traditionnel de mere
Gigogne, abritant, sous ses jupes, une foule de poupons
qu'il distribuait aux nourrices; puis, apres avoir fait le toir
du salon, il regagna la porte oü l'attendaient deux amis.
Comme il faisait rnine de s'en aller, ses amis voulurent le
retenir par ses falbalas, et voilä que, tout d'un coup, robe,
corsage, Achu, tout reste entre leurs mains, et M. L... ap-
parait dans un brillant costume d'incroyable. Cela s'appelle
un travestissement ä surprise. C'est la premiere füis que
j'ai vu mettre en usage dans le monde ce truc de theätre ;
c'est fort aröle. La soiree, ainsi commencee au milieu des
rires, s'est continuee avec cette gaiete qui est le charine
prineipal des reunions oü tout le monde se connait, et notre
bal des peres et meres nous a donne un veiilable plaisir
d'enfant. Apres ce temps d'arret repreuons les austerites
du eareme, chaque chose a son heure.

Ta devouee amie,
MARIK PK SAVERNY.

UN DRAME AUX BAINS DE MER

(Suite)

Et nous montraiit le phare de Bouk'gne dont on aperce-
vait distinetement la lumiere, le capitaine nous dit :

— C'est lä que vous attendent vos i'emmes et vos en-
lants, encore un effort et ce malin vous df jeunerez en fa¬
mille.

J'etais ä la barre avec le ürr.onnier; malgre nos forces
reunies, c'etait k peine si nous pouvions maintenir la roue.

— Capitaine, m'ecriai-je, nous ne pouvons plus gouver-
ner, la mer est trop dure.

— Amarrez la barre au gouvernail, dit le capitaine.
Le naüre serrant le ventau plus pres avait alors sa han¬

dle de tribord entierement p'.ongee dass la mer. Cette al-
lure qui mettaitle navire ä sec bien au-dessous de la ligne
de flottaison, par la hanche de bäbord avait d'ailleurs l'a-
vanlage de diminuer la violence de la voie d'eau, qui ne
gagnait plus sur les pompes parce que la parlie defoncee
du bordage ne plongeait plus qu'accidentellement dans
la mer.

Notre brave Neptune se comporta tres-bien et lira sa
bordee sans encorubre. Quand nous eümes remonte jusqu'ä
un milleenviron au-dessus de Calais, le capitaine ordonna
de virer de nouveau : encore une fois le navire obeit au
mouvement. II ne s'agissait plus maintenant, avec le vent
arriere qui le poussait, que de gouverner de facon ä ne
pas manquer l'entree du port. Mais lä etait le difficile. La
moii.dre deviation pouvait jetrr le navire ä la cöte. Si la
mer avait ete moins dure, dans l'etat desespere oü etait
notre pauvre Neptune, on aurait pu ä toute force le laisser
s'echouer; mais la mer etait encore lellement grosse qu'un
echouement ä la cöte c'etait la perte de la cargaison et
peut-etre de l'equipage. II fallait donc essayer de lutter
encore.

Le capilaine envoya son second au gouvernail etdemeura
sur son banc de quart pour Commander les manceuvres.
Tout allait relativement bien. Le vent etait devenu mania-
ble et tout desempare que lüt le navire il gouvernait eepen-
dant sans trop de difficulte. Le jour n'etait p:.s encore venu,
mais ä la lucur du phare on apercevait la jetee ä trois ou
quatre encablures.

Mais tout ä coup le navire parut devier ä droite d'une
moniere sensible. II 6tait evident que quelques secondes
perdues sul'fisaient pour nous laire manquer l'entree du
port.

— Nous abattons sur tribord, dit le second au capitaine.
Mais la voix du second se perdit dans la grande voix de

la tempete. Le second ropetait desespörement:
— Capitaine, capitaine, nous abattons sur tribord.
Peut-etre le capilaine n'entendit-il pas encore; mais lui

meme venait de s'apercevoir de la deviation du navire ; au
momentoü je courais lui porter l'appel du second, le capi¬
taine prenait son porte-voix et criait :

— Toute la barre ä tribord!
Nous comprenions trop bien toute l'imporlance dela ma

nceuvre pour ne pas noushäter de l'executer. Malheureuse-
ment nous nous preeipitämes ensemble trois ou quatre au
gouvernail, et avec tant d'impetuosite que la barre se rom-
pit. Le navire continua d'abatlre ä tribord, c'est-ä-dire de
porter ä droite et avant qu'on eüt pu songer seulement ä
parer ä l'accident, le Neptune avait depasse les jetees. Des
lors le navire cessait de manceuvrer. L'eau montait loujours,
et dans cette Situation critique, il ne fallait pas songer ä ti-
rer une nouvelle bordee, pour tenter de gagner une se-
conde fois le port de Boulogne, l'etat du navire ne le per-
mettait pas. Pour comble de malheur le vent s'etait toul ä
coup eleve de nouveau et soulflait de Test avec lüreur. La
mer etait diroyablement grosse, eile rugissait dans ses
profondeurs. C'etait precisement l'heure de la pleine mer et.
moins que jamais il etait possible de songer ä se jeter ä la
cöte, puisqua nous aurions trouve maintenant au lieu de
dunes les haules faiaises dont la mer baignait partout le
pied. Lä les vagues deferlaient d'une maniere insensee: aux
lueurs crepusculaires du jour qui convi cneait ä venir, on
voyait les vagues grimper comme si elles eussent voulu
escalader le long de la muraule geante qui s'ele\aiide-
vant elles; elles s'arretaient ä mi-course et, epuisees de
l'etfort, retembaient en blanches cataractes.

Le capitaine se pencha surl'ecoutille.
— Cliarpentier, combien avons-nous d'eau dans la cale ?

demanda-t-il.
Nous attendions lous l'oreille tendue la reponse du char-

pentier. C'etait notre dernier espoir.
— Quatre pieds, maintenant, ä partir dela carlingue, re-

pondit le charpentier.
Le capitaine fronca le sourcil sans ajouter un mot. Je

serrai la main d'un camarade qui etait pres de moi, comme
pour lui dire :

— Mon pauvre vieux, c'est fini.
En effet, l'eau montait toujours et si l'on ne trouvait pa«

un expediert, nous allions couler bas. Cepcudant personne
ne disait un mot, n'osait donner un avis, tant la diseipline
est rigoureuse ä bord. Le capitaine arpenlait toujours le
pont, deliberant avec lm-meme. Enfin il s'approcha du se¬
cond :

— Que pensez-vous qu'il y ait ä faire ? lui dit-il.
— Capitaine, repondit le second, si vous me faites l'hon-

neur de me demander un avis, je vous proposerai un moyea
que j'ai vu p'einement reussir dans une circoustance pa-
reille, c'est de larder de la bonnette. Voulez-vous que j'es-
saye?

— Faites, dit le capitaine, nous sommes dans une Situa¬
tion ä tout risquer.

Aide de trois ou quatre d'entre nous, le second mit alors
une petite bounette en etui, apres avoir möle ensemble une
grande quantite de AI de caret et de laine haches tres-
menu, il les piqua sur la voile en les couvrant de foin
mouille et de furnier. La voile, ainsi preparee, fut placee
au-dessous de la quille au moyen d'amarres, de sorte que
la voie, en tirant de l'eau, 1ira en meme temps la laine, le
AI de caret et le furnier. Le tout forma tampon, et bientöt
1 s pompes, ayant recommence ä fonetionner energique-
ment, non-seulement l'eau cessa de gagner, mais encore la
calle fut prtsque entierement debarrassee.

Nous commeneämes ä respirer un peu ä bord, quoique la
Situation füt toujours bien critique. En effet, ne pouvant
plus gouverner, le navire fuyait toujours devant le vent, et
avec une teile impetuosite que les cötes du Pas-de-Calais
apparaissaient et disraraissaient devant nous sans que,
dans la demi-obseurite qui rögnait encore, nous pussions
les reconnaitre. Bientöt nous les i erdimes lout ä läit de vue.
Un phare allume montrait encore par instants ses feux sur
notre gauche. Nous jugeämes que c'elait celui d'£tap.les.
Nous devions etre alors en face de l'embouchure de la
riviere de Canche, mais nous n'avions aucun moyen d'aider
le navire ä en approcher. L'our.-'gan nous tenait toujours
au large- Bientöt, cependant, les caprices du vent nous
pousserent de nouveau vers la France. Nous vimes appa-
raitre successivement des cötes dont la vue m'etait bien
famiiiere et que je n'eus pas de peine ä reconnaitre. Apres
ja riviere d'Anthier, ce fut l'embouchure de la Somme,
Saint-Valery, Cayeux, et enAn le bourg d'Ault. Nous etions
ä deux lieues du Treport. Dejä, ä la lumiere croissante du
jour, nous pouvions distinguer une partie de la population
maritime groupee sur les jetees, guettant les navires en
detresse pour leur porter secours, car, helas! bien des
sinistres etaient ä redouter par un temps pareil.

Des que nous fümes en vue, le capitaine avait fait lancn

ta\
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une fusee : le pavillon fut egalement mis en berne, mais san
beaucoup d'cspoir. Quel pilote oserait prendre la mer au
milieu de ce terrible ouragan ? Je pensais que nous allions
depasser le Treport et nous briscr sur la falaise, entre Creil
et Dieppe. Je regardais de tous mes yeux, comme on dit.
On aurait cru que je voulais me graver dans la memoire
une derniere fois l'image de mon eher pays pour en em •
porter un souvenir ineffacable par deläla mort.

— C'est egal, pensais-je, c'est triste de mourir si pres
du port.

Tout ä coup, nous pümes voir un life-boat sortir des
jetees. C'etait un bateau de sauvetage que je connaissais
bien. II avait ete dornte ä la ville de Treport par un Anglais,
qui n'avait mis qu'une condition ä son present, c'etait que
le bateau conservät ce nom de life-boat, que nous autres
pöcheurs normands nous avions toutes les peines du monde
ä prononcer. L'intrepide petit navire courut bravement une
bordee ä bäbord du Neptune. II en passa mthne assez pres
pour que nous pussions distinguer ses cuivres brillants, ses
ferrures galvanisees et son pont blanc comme de l'ivoire.
In seul homme etait ä la barre.

— Je voudrais bien, dit le capitaine, connaitre le nom
du gars qui ne craint pas de sortir sur cette coquille de
noix par un pareil temps. C'est un rüde matelot!

— Je le connais, moi, capitaine, repondis-je.
— Toi!
— Oui, il n'y a que mon frere, il n'y a que Pierre Ber •

tliier au Treport capable d'une pareille audace.
Le life-boat etait ä portec de la voix.
— Est-ce toi, mon Pierre ? m'ecriai-je.
— Oui, c'est moi, frere; courage !
Du courage! je crois bien que ce mot-lä m'en donna!
— Vous avez des avaries? nous demanda encore mon

frere.
— Une voie d'eau, repondit le capitaine ; mais nous en

sommes maitres en ce moment.
— C'est tout?
— Non; la barre du gouvernail est cassee, nous ne gou •

vernons plus.
— Croyez-vous que je puisse vous remorquer entre les

ietees en essayant le sauvetage du navise ?
— Je le crois.
— Appretez-vous ä recevoir un grelin, et envoyez-

moi une prolonge.
Ces moU etaient echanges entre mon frere et le capi¬

taine. Au meme moment, un cordage siffla dans l'air et
vint s abattre sur le navire. On amarra au grelin qu'avait
iete mon frere un cäble d'affourche. Vu l'etat de la mer,
on en debita les cent vingt brasses. L'extremite du cäble
restait amarree sur notre pont aux grandes bittes. Mon
frere, ayant amarre l'autre extremite ä son mät, prit le

vent et se disposa a remorquer le Neptuns. Mais l'ceuvro
etait diificile. Monfi ere ne pouvait etre ä la fois ä la barre et
ä lamanceuvre, et pendant qu'il amarrait le cäble, son life-
boat avait devie. Sans rien dire, je me laissai glisser du pont
de notre navire, et ä l'aide du cäble d'affuuche qui etablis-
giit maintenant un va-et-vient entre le pont du Neptune et
le life-boat, j'essayai de rejoindre mon frere. Je fus plus
d'une fois suffoque et presque ecrase par les vagues, je
faillis bien etre brise contre les bordages du life-boat en l'a-
bordant; mais enfin Dieu permit qu'il n'en lüt rien. J'arri-
vai sain et sauf sur le pont du petit navire.

A peine y etais-je, que mon fröre et moi entendimes de
grands cris de dötresse ä bord du Neptune.

— Une nouvelle voie d'eau! Le sauvetage est impossible!
Nous coulons!

EDOUARD DIDIER.

(La State au prochain numero.)

On s'arrache : Fraises au Champagne! Leeres de feull valses.

§es Uenus de la Saison
Mars.

MENÜ D'UN DINER EN MAIGRE DE 10 PERSONNES
Potage creme d'asperges.

Croqueltes d'oeufs aux fines herbes.
Grosse carpe garnie sauce matelote.

Risot aux moules.
Alose rötie.

Salade de legumes.
Goujons frils citron.

Profiteroles au chocolat.
Voici venir les aloses.
«L'alose, dit un recommandable auteur, est un excel-

lent poisson de mer qui remonte, au printemps et en ete,
dans les rivieres oü il s'engraisse. II ne differe de la Sar¬
dine qu'en ce qu'il est iufiniment plus gros; car il lui res-
semble totalement pour la saveur, ainsi que par la confi-
guration generale et la di-position des nageoires; c'est un
rapprochement qui peut expliquer l'usage d'employer des
sardines fralches autour des aloses ä la mariniere, et pour
garniture de cette enlrie.

11II faut qu'une alose soit grassepour etre bonne; Celles
prises dans la mer ontla chair trop salee et peu sueculentc.

Elles n'arrivent au point de leur perfection qu'aprös avoir
sejourne quelques mois en eau douce. Quand on les em-
ploiepour rot, il ne laut point les ecailler; dans ce cas, on
les cuit au court-bouillon, et on les sert sur une serviette
entourees de persil en branrhes ou de raifort räpe. Pour
entree, les aloses s'ecaillent et se servent grillees avec dif-
ferentes sauces. comme ä l'oseille, aux tomates, w x cäpres,
ä titalienne, ete- »

L'usage de l'alose, au printemps surtout, convinnt ä tous
les äges et ä tous les temperaments, ä la condition d'en
user moderement.

LE BARON BRISSE.

REVUE DES MAGASINS ET DE (.'INDUSTRIE

La maison De Plument jouit depuis longtemps dejä d'une
reputation europeenne bien justement meritee, si l'on songe
ä tous les avantages qu'elle presente. On trouve, dans cette
maison, des formes de corsets variees ä l'inflni, pouvant
convenir ä toutes les conformalions.

C'est le corset-cage, d'une souplesse extreme, qui convient
aux personnes delicates qui ne peuvent supporter la moin-
dre compression , le corset Elise, si parfait de forme et si
coqnettement ornemente ; puis enfin, le corset Sultane, le
corset ideal par excellence : ces deux corsets se fönt en
soie et en fin coutil. Un sörieux avantage ä considerer,
c'est que les corsets de la maison De Plument sont vendus
ä. des prix tres-moderes.

Faire mieux et moins eher semble ötre la devise de cette
maison.

II suffit d'envoyer ses mesures exaetes pour recevoir,
dans le plus bref delai, un corset moulant la taille en lui
donnant de la gräce et de la souplesse.

Jupons et tournures de cette maison donnent une gräce in-
comparable ä la coupe des robes et des coslumes; le jupon
et la tournure froufrou obtiennent un grand succes aupres
des elegantes.

S'adresser rue Vivienne, 33.

Au boulovard des Italiens, 30, on respire ces bouquets
composes, qui sont le dernier mot de l'art de la parfumerie.

Les jolies femmes fönt tres-grand cas de l'opoponax :
c'est une question de mode; et puisque le genre veut que
votre mouchoiretvos eheveux soient parfumesä l'opoponax,
MM. Ed. Pinaud et Meyer ont cre6 une parfumerie com-
plete de l'opoponax; toutc la serie de la toilette, teile que
l'eau de toilette ä l'opoponax, le savon, l'extrait d'opoponax
et la poudre de riz.

Le lait d'Hebe, ce vrai lait de beaute auquel la deesse a
legue son nom, fait merveille sur le teint de lis. Le lait d'Hebe,
c'est la jeunesse, la fraicheur et la rose du printemps.

Avant de sortir de cette pepinierc d'enchantemeuts, em-
portez avec vous un ou deux flacons de päte callidermique,
car vos mains de duchtsse en seront plus belles et plus
douces encore.

LA VELOUTINE YIAIID

Nous rappelons ä nos abonnees que le delai auquel nous
pouvons leur offrir la Veloutine Viard au-dessous du prix
coütant, expire ä la fin de ce mois.

La Veloutine Viani, qui a atteint un perfectionnement
inconnu jusqu'ä ce jour, remplace avantageusement la pou¬
dre de riz, dont eile n'a pas les inconvenients.

La maison Viard a fait un sacrifice pour mettre nos lec-
trices ä möme d'essayer ce produit et de s'attirer une clien-
tele et un succes justifies.

Cette maison donnera ä toute abonnee de la Revue de la
Mode, sur la presentation de la bände de son Journal justi-
fiant de son abonnement, et ce jusqu'au 31 mar's 1874 (quelle
que soit la duree de 1'abonnement), une grande boite de
Veloutine Viard perfectionnee, blanche, rosee ou Rachel,
avec la houppe en cygne, du prix de six francs, mbyennant
le prix exceptionnel de deux francs.

Les abonnees des departements pourront jouir de cet
avantage, en envoyant en plus 1 fr. pour les frais de port et
d'emballage, c'est-ä-dire trois francs, pour recevoir franco
dans toutc la France.

Toute demande pour Paris ou les departements doit Mre
aecompagnee d'une bände du Journal et adressee franco ä
M. Viard, parfumeur, 2, place du Palais-Royal; indiquer la
nuance que l'on desire : blanche, rosee ou Rachel. Ne s'a¬
dresser, dans aueun cas, ä l'administration du Journal.

PETITE CORRESPONDANCE

A/ mc L. G. — Le dessin que vous souhaitez ne tiendraii
pas sur nos feuilles. On lächera neanmoins de vous satisfaire
dans la limite du possible

jfm« c. G. — Votre demande a ete inscrite ä nouveau.
Cheichez bien. vous avez du recevoir dejä.

JW|ue U. de M. — Vos demandes de chiffres sontinscrites.
Nous avons publie deji des barbes en guipure Renaissance
pour boi.nels de dame; avec un carre, on peul former un
fond; cependant votre demande est inscrite. Oui, pour la
brassiere d'enfant; mais on renonce generalement ä les
couvrir de travail, cet objet etant bien vite cache par les
robes longues.

Dinan. — Demande inscrite, Nous esperons arriver ä
temps.

Mme M. de B. — Nous avons publie de nombreuses den-
telles dans le genre de Celles que vous demandez; il est
facile de les assortir, cepen ant, bonne note est prise devotre desir.

Mme D. — Puisque vous etiez dejä des nötres l'an passe,
vous avez eu dessin de pantoufle sur drap dans le n° 84,
pages 2S1 et 252, et dans le n° 93, rage 333; cependant
votre demande est inscrite ä nouveau, ainsi que celle des
chißref.

„W°>e q^ a p_ (je ß __ ji sera difficile de vous satisfaire
dans le Corps du Journal; mais vous trou erez le dessin
desirA surl'unc de nosplanches de broderie.

M me B., ä R. — Les droits de nos nouvelles abonnees
sont identiquement les mem' s que ceux de nos anciennes;
vous pouvez donc compter que vos demandes recevront
satisiäction.

itfme Alm. D. — Il sera fait droit ä toutes vos demandes
ä leur tour d'inscription.

Une abonnie (Voutre-mer. — Chiffres inscrits; mais les
demandes anlerieures sont fort nombreuses. La veloutine
Viard s'expedie franco par la poste, moyennant une Supple¬
ment de 1 tr. par boit".

Mme C. L, — Nous pnblierons dans le courant de mai plu-
fieurs costumes de deuil.

Une abonnee. — Les arlicles sur la ch velure n'ont point
paru en brochure. Nous tenons ä votre disposition les six
numerus qui vous manquent, au prix de 25 Centimeschaque
numero. Veuillcz, en nous adressant cette somme en tim-
bres-poste, rappeler les numeros que vous desirez.

Une vieille abonnee, qui est aussi une jeune mere. — On
va donner prochainement le costume demande; du reste,
les bebes de cet äge s'habillent de meme, fille ou garcon,
le chapeau seul differe; pour le petit gargon, c'est le cha-
peau rond ä bord releve, en paille ou en leutre, suivant la
saison, garni de rubans et de plumes. Je conseitle un arran-
gement avec garniture de faule noire. Des volants liseres
de noirpar derrie^e (cinq environ), des ruches ä la vieille
liserees egalement par devant, nxees au volant par des
noäuds de l'etoffe doubles de noir. Corsage raye, lorme
gilet. Manches noire 0, avec revers de fantaisie en soie
rayee. Petite tunique asscz courte, relevee sur le cöte sous
une aumöniere ou pochette en soie noire, tenant ä la taille
par deux pattes en soie noire egalement. Merci pour la
Sympathie exprimee et tous les gracieux eloges contenus
dansla lettre de notre vieille abonnie.

Une nouvelle abonnie. — Faire un dessin special exige
toujours un temps assez long. Nous avons publie dans le
courant de l'annee des bandes en broderie Renaissance ou
venitienne qui peuvent tres-bien convenir. II y a aussi le
dessin classique ä roues se touchant, qui se tr^uv par¬
tout et que je pourrais, en tout cas, vous taire parvemr.
Si cette tunique est pour toilette de jour, je la preiere en
nansouk; pour toilette de soir, en mousseline. Je preiere
une jupe-tunique brodee sur le bord et un corsage avec
entre-deux, brode comme la tunique. La broderie de la
tunique doit avoir 15 centimetres de haut environ.

M me C. M. — Pour jeune fille de dix-neut ans, je ferais
le jupon en läille et la tunique en popeliue d'Irlaude ou en
venitienne, sans autres garnitures que des nceuds et une
echarpe relevant la tunique. Le b'.eu tres-c'air ne se porte
guere dans la ruc; le giis est plus commode ä porter et
s'harmonise avec toutes lesteintes, ce qui est tres-commode
pour le chapeau, la cravate, les gants, etc., etc.

Yvetot. — Oui, pour les costume de toile brodee de bro¬
derie anglaise. La gravure en question est tres-jolie, on ne
fera rien de mieux. Sans doute, le feston s'execute dans le
bas.

Jt/n.e //. _ Les tissus ä la mode sont le cache i;ire beige,
la popeline, les etoffes ouvrees comme du linge. Je trouve-
rais fort jolie une robe princesse en popeline gnse, avec
plisses en soie grise, un peu plus foucee da .s la meme
teinte, poses dans le bas, comme je l'indique dans le cour-
rier. Comme vetement, une pelerine fendue derriere et
croisee devant, en etoü'e pareille, ornee d'un plisse pareil ä
celui de la jupe. L'acier ne se porte guere qu'en bijoux,
peigne, epingle, et euoore ! Usez-en sobrement.

Une abonnie de la premiere heure. — Le patron du
corsage amazone, 1 fr. 50 c; corsage et jupe, 3 Ir. Cela
depend de l'etoö'e. En drap et en etoffo ayant 1 metre 30
de large, il laut 6 ä 1 metres; en etoffe de fantaisie, le
double. L'adresse de M me B.eant-i_astel est au bas des tigu-
rines representant ses modeles; la voici, du reste : 19, rue
du Quatre-Septembre.

Ai">e p M -t Bordeaux. — Oui, pour l'echarpe encre;e de
Chine; seulement, doublez-la de soie legere et läites-la Iran¬
ger. J'approuve tort la toilette ainsi combinee et dans la
nuance indiquee. Chapeaj assorti, crepon de faule, avec
plumes natura lies.

Üebus

3 a-rrix;...
i 3 e-^ i■r - '̂'<•a-,

EXPLICATION DU DERNIER REBUS

Dans un inventaire d'un des chäteaux de Charlemagne,
il y avait (chose tres-rare) : une paire de draps, deux
nappes et un mouchoir de poche.

Paris. — A. Bourdilliat, imprimeur- t erant, 13, quai Voltaire.
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